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Huit Mois après
Par M. Henri CONNEVOT

Nous sommes au 240" jour de la guerre
et demain commence le neuvième mois
des hostilités. Huit mois pendant les'

et meilleur que jamais- Tous nos roua¬
ges fonctionnent et la République, avec
ses institutions de liberté, apparaît plus
forte, plus puissante que le formidablequels on s'est battu sans trêve, de jour | for . ,

et de nuit, de la mer du Nord à la mer ; appareil d'autoritarisme de 1 empire du
Noire, de la Raltique à 1 Adriatique,
dans les villes et dans les montagnes, en
bataille rangée ou dans les tranchées-

(

Le printemps, c'est tout naturellement
la fin d'uue phase et le commencement
d une autre. Le temps gênait les opéra¬
tions militaires qui vont maintenant se
développer. Aux combats de détail peut-
être verrons-nous succéder des grandes
batailles et avec elles l'espoir de la fin
prochaine du conflit. Mais tout, dans
ré domaine, ne peut être qpe supposi¬
tion. Une seule chose est certaine, c'est
que l'Allemagne est presque au bout de
son rouieau, tandis que les nations al¬
liées disposent contre elle, chaque jour
davantage, de moyens plus puissants de
victoire. D'un côté on est au maximum
de l'autre on est loin de l'avoir atteint,
et alors que les forces allemandes ne
peuvent plus que diminuer, les nôtres,
celles de tous les peuples alliés pour la
défense de la civilisation et du droit*
croissent sans cesse.
Qu'a vu ce mois de mars qui finit ?
H a vu, d'une part, l'attaque des Dar¬

danelles et la chute de Przemysl, et,
d'autre part, le raid des Zeppelins sur
Paris-
L'attaque des Dardanelles, c'est le

coup de grâce porté à la Turquie. Si
coûteuse que soit l'opération pour les
marines anglaise et française, elle doit
réussir, et l'entrée des alliés dans Cons-
tantinople n'est plus qu'une question de
semaines. D'ores et déjà, qu'ils la de¬
mandent ou qu'on Ja leur impose, les
Turcs sont acculés à une paix qui, pri¬
vant l'Allemagne d'un allié, libérera les
marines et les troupes de la France, de
l'Angleterre et de la Russie, donnera
libre communication entre les ports rus¬
ses et les ports français, et peut-être
— peut-être ! — déclanchera l'action
des petites nations balkaniques.
La chute de Przemysl, c'est presque

le coup de grâce pour l'Autriche, ou¬
verte, (lès demain, à l'invasion russe, ex¬
posée aux convoitises roumaines et ita¬
liennes et vouée, d'ores et déjà, à une
défaite que rien ne peut plus empêcher.
Ainsi, à l'est, le cercle se resserre sur

l'Allemagne, pendant que, de notre côté,
par l'assemblement de nos troupes en
Alsace, dans l'Argonne et en Champa¬
gne, tandis que les sept cent mille hom¬
mes de lord Kitchener suffisent ample-
lent à la tâche dans le Nord avec l'aide
des sublimes soldats du roi Albert, nous
tenons ferme, en attendant d'avancer-
C'est bien là le réseau qui, de toutes
parts, enserre l'Allemagne, la comprime
èi la forcera bien quelque jour à de¬
mander les conditions de paix qu'elle
prétend encore imposer aujourd'hui.
Or, tandis que ce réseau l'oppresse

déplus en plus, qu'a fait l'Allemagne
pendant ce même mois de mars ? S'il
faut en croire les communiqués, elle n'a
pas eu de chances sur aucun de ses
fronts : en Russie, son offensive a été
ferisée et, chez nous, toutes ses attaques
ont échoué. Elle n'a réussi qu'une seule
prouesse : deux Zeppelins sont venus
sur notre capitale et y ont jeté des bom¬
bes- Résultat ? Des dégâts matériels et
rien de plus. Fiasco ! Mais alors on est
bien obligé de croire que ces tentatives
n'ont eu d autre objet que de servir au
gouvernement du kaiser pour tromper,
une fois de plus, le peuple allemand,
pour lui faire oublier le pain K K et la
pénurie des vivres, pour l'empêcher
d'entendre la voix de Liebknecht, pour
l'empêcher aussi de se rendre compte
que, dès à présent, les jours du mili¬
tarisme prussien sont comptés.
Chez nous, au contraire on n'a pas

besoin de ces coups de tam-tam inuti¬
les et vains, En dehors de quelques den¬
rées qui ont augmenté, la vie reste à
peu près au même prix que dans le
temps de paix ; nous sommes pourvus
de tout, le pain et les munitions ne nous
manqueront pas, la guerre ne sera ar¬
rêtée ni dans la vie éivijq, ni dans la
vie militaire.
Il y a plus : notre moral est intact

kaisej\ Ceux même de chez nous qui ont
de tout temps cherché à discréditer nos
institutions parlementaires ne peuvent
même plus espérer profiter de 1' « union
sacrée » pour continuer leurs campagnes
contre la République et le 'Parlement.
C'est l'armée que cette République a pré¬
parée, selon la forte expression du gé¬
néralissime après la bataille de la Mar¬
ne, où il l'avait vue à l'œuvre, qui mar¬
che peu à peu à la victoire, pendant que
le Parlement siège et travaille comme en
pleine paix, dans une dignité dont on ne
trouverait d'exemple sous aucun autre
régime. Et si le contrôle des élus de la
nation est limité temporairement, il n'est
pas purement et simplement aboli com¬
me en Allemagne et ne perdra rien de
son efficacité quand il se retrouvera en¬
tier à la paix.

. Ce sont là des contestations bonnes à
faire au bout de huit mois de guerre.
Elles montrent un empire qui s'enfonce
de plus en plus dans l'autoritarisme et
l'arbitraire pour aller à la chute, et, en
face, une République nationale et dé¬
mocratique, qui va à la victoire et à la
paix définitive avec tous ses organes,
tous ses moyens, toutes ses aspirations
de liberté et de progrès.

A cause de cela même, nous pouvons
avoir confiance en l'issue de la lutte.
La guerre, par la force des choses, ap¬
paraît, de même que les guerres de la
Révolution, comme une guerre de libé¬
ration humaine, et tous les sacrifices
qu'elle exige de nous ne seront pas re¬
grettés s'ils aboutissent, comme tous
les Français en ont le ferme espoir, à
faire une Europe nouvelle où tous les
citoyens des pays libres pourront tra¬
vailler en paix au progrès démocrati¬
que et social.

Henri-CONNEVOT.
Député de ta Creuse.

LA GUERRE
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Les pertes totales austro-allemandes
s'élèveraient à 3.500.000 hommes

> —«■» <

Sur le front Occidental
Violenfs combats aux Eparges
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Un article de
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des Pyrénées-Orientales
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"L'Œil qui sauve"
Comment, grâce au périscope, un officier
anglais conserva une tranchée alle¬
mande et fit prisonniers les sol¬
dats ennemis oui s'y trouvaient

L'utilité du périscope a été expliquée ici
à plusieurs reprises.
Il est hors de doute qu'avec les méthodes

actuelles de la guerre de tranchées, cet ap¬
pareil est aussi indispensable à nos soldats
que la pelle et la pioche.
De toutes parts, les témoignages abon¬

dent.

Voici une lettre d'un officier anglais pu¬
bliée dans le Times diu 24 mars :

<i L'équipement des Allemands dans les
tranchées est vraiment merveilleux »t au-
dessus de tout-éloge. Je voulais -reprendre
la tranchée tout de suite, mais mon capi¬
taine me pria d'attendre jusqu'au matin. ,Te
surveillais donc les Allemands avec mon
périscope, et soudain je les vis s'élancer
dans ma tranchée--.

» Les prisonniers que je fis étaient très
bien équipés, élégants et propres, pourv is
de rations abondantes, consistant en pain,
conserves de bœuf, chocolat, café et biscuits.
Ils avaient de forts souliers pour les ga¬
rantir dans les tranchées,

» Ils huilent d'abord leurs pieds, les en¬
tourent de bandages, les huilent aussi, puis
portent deux paires de chaussettes, une
paire de pantoufles faites avec des carpet¬
tes, et par dessus tout cela des souliers im¬
perméables. ..

» Les hommes que nous avions capturés
étaient jeunes, forts et beaux. Aucun d'eux
n'avait 20 ans... »

Il no faut plus que l'on puisse dire et
écrire que le périscope de tran/hée est un
appareil de luxe et un appareil rare
La vie de nos soldats et 'de nos officiers

dépend de l'Œil qui sauve-
Chaque observateur, au lieu de guetter

par le créneau, devrait avoir son périscope.
Ne l'oublions pas.
Trente sous suffisent pour offrir un péris¬

cope à un soldat.
Que les Parisiens entendent notre appel !
L'Œil qui sauve est indispensable sur le

front-
Si tous les Parisiens voulaient bien nous

apporter une souscription, combien d'exis¬
tences françaises seraient épargnées, qui,
aujourd'hui, sont à la merci d'une balle en¬
nemie l
Donnez tous des périscopes A nos soldats !

AuConseil desMinistres
Lés ministres se sont réuni#*, ce matin, en Con¬

seil à -l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré.
MM. DeScaseè, ministre des-affaires étrangères

et Miill-enand, ministre de la guerre, ont mis leurs
collègues au courant de la situation diplomatique
et militaire.

Les communiqués d'hier se mainiMeranemt
dians la no te silencieuse des précédents. Les
rares engagements qui sont signalés inté¬
ressent toujours les mêmes secteurs :
Champagne orientale, Argonne, Woëvre oc¬
cidentale.
En Belgique, les Allemands ont de nou-

veau ouvert, sans grandi succès, um feu
d'artillerie d'une certaine intensité sur

Nieuport-Ville et Nteuport-Baim-s.
Dans la région d'Ypres, la situation est

généralement calme. Nos sapeurs ont rem¬
porté un léger succès, en faisant exploser '
une mine sous un -poste d'écoute alle¬
mand..

En France, violente action d'artillerie en
Champagne, près la ferme de BeaUséjour
et en Argonne, aux abords du pavillon fo¬
restier de Bagatelle.

En Woëvre, les engagements furent beau¬
coup plus sérieux.
Après un violent combat, l'ennemi a pu

occuper « quelques éléments de ses ancien¬
nes tranchées », tandis que nous progres¬
sions sur d'autres points. En somme, com¬
bat nul, les conséquences stratégiques de
cet entrecroisemerat de succès étant elles-
mêmes nulles.

Sur le Front Oriental
Sur la rive gauche du Niémen,

les offensives russe ef allemande se heurtent
De violents combats sont actuellement

engagés sur tes deux extrémités du 'front
russe. L'accalmie persiste seule sur la ri¬
ve gauche de la Vist-ule, sur les fronts de
la Bzura, de la Rawka et de la Pi.lica.
Le Morning Post reproduit ce matin une

information américaine dans laquelle le
service des informations de l'armée des
Etats-Unis évalue à 3.500.eût) le chiffre des
pertes austro-allemandes : tués, blessés,
disparus ou prisonniers.
En -ce qui concerne la situation générale,

le correspondant du « Times » à Pétrogrod
s'exprime ainsi :

k Les batailles qui se poursuivent à l'ouest
du Niémen sont extrêmement violentes. De
grosses forces ennemies y sont concen¬
trées.

» Toutefois, le principal intérêt de la cam¬
pagne, sur le théâtre oriental, reste con¬
centré sur les événements des Carpalhes,
où les combats quotidiens, auxquels l'Au¬
triche attache une énorme importance, tour,
nent toujours favorablement pour les Rus¬
ses.

h On évalue les forces totales allemandes
(y compris? la cavalerie) enaaqées à l'ouest
du Niémen, à trois corps d'armée ».

tlicitement onze corps d'armée allemands,
au moins, opèrent sur le front du Niémen
à la Vistule.

» Trois corps et demi au moins se trou¬
vent en face du Niémen, et probablement
quatre entre Ossoviec et Orzhitza, bien que
ce secteur soit actuellement considéré com¬
me relativement calme.

h Les nouvelles de Pologne occidentale
sont rares, l'approche du printemps arrê¬
tant dans une grande mesure les opéra¬
tions.

« Toutefois, on escompte que pendant
cette pause sur la front oriental, les opé¬
rations commenceront à se développer en
Prancf et en Belgique.

« Le moral des troupes allemandes, en
Pologne, semble être maintenant très af-

; faibli ; elles paraissent découragées. »

Du Niémen à la V»stule
Lasr nouvelles 4ont pou pendantes. Le

«ÎSi'/fler communiqué officiel russe relate
que, durant la journé-e du 27 mars, « tes
combats ont revêtu le caractère d'une of¬
fensive mutuelle ».

Le correspondant du Daily Tclcgraph
rapporte que : « Dans tes hautes sphères
militaires de Pétrograd, on estime qu'ac-

Bans lesCarpathes
vains efforts allemands

L'offensive russe se développe avec une
certaine ampleur dans 1a région de Bart-
ïëid ou nos alliés se sont emparés d'une
nouvelle ligne de hauteurs.
D'après un télégramme adressé au Daily

News :

«.Les, Allemands font des efforts consi¬
dérables pour arrêter le flot russe vers
là route de Munhaez et n'abandonnent leurs
tranchées que lorsqu'elles sont comblées
de cadavres.

« Aucune bataille générale n'est engagée
actuellement dans les Carpathes.

« Seuls sont livrés des combats locaux de
défensive, aux débouchés méridionaux des
passes. »

Contre la Turquie
Dans les Dardanelles
la 5° armee turque

Suivant une dépêche de Constantino.ple,
un iradé impérial annonce que les forces des
Dardanelles formeront dorénavant une cin¬
quième armée, sous le commandement du
général Liman von Sanders«

Dans la mer Noire
le bombardement du bosphore

par les russes

L'attaque du Bosphore par la flotte russe
paraît quant à présent être plus une opéra¬
tion d'ordre diplomatique qu'effectif, au
sens tactique. Il n'apparaît pas, quant à
présent, que tes navires russes puissent nul;
lement songer au forcement du détroit qui
relie la mer Noire à la mer de Marmara.
L'heure d'une coopération efficace entre

toutes les forces navales alliées n'est pas
encore venue- C'est pour cette raison que
nous ne voulons voir en cette opération

qu'une démonstration d'ordre diplomatique
et toute amicale h l'égard des alliés.
Les commentaires de la Novoié Vrémia

m laissent subsister aucun doute à cet
égard.
La Russie est heureuse de pouvoir appor¬

ter^ une coopération effective a ses braves
alliés dans les Détroits. Elle espère qu'ils
apprécieront les raisons particulières qui
la font se réjouir de ce que ses canons ont
été entendus les premiers à Constantinople.

A Smyrne
situation desesperee

Le correspondant du Daily Chronicle à
Mitylène rapporte que le gouverneur mili¬
taire de Smyrne voulait incendier la ville et
l'évacuer, mais les propriétaires fonciers ot¬
tomans protestèrent.
Le. gouverneur civil est partisan de la ca¬

pitulation-
Il n'y a que 25.000 soldats à Smyrne et

1.000 à Vourla.
r. l.-p.

BOCHETEES
ou SALETÉES

La Censure, qui supprima froidement, dans i'Information, la traduction des
articles officieux que l'Ètat-Mafor communique à l'Agence Reuter pour l'édifi-i
cation du monde entier, sauf des Français, ne nous permettrait certainement,
pas de dire ce que nous pensons des documents que nous reproduisons ci«
dessous.

Mais leur éloquence nous dispense de commentaires.
Le premier est un factum publié par le Matin du 10 mars 1915, sous ci

titre expressif : Boiohetéies. Le second est un article du 29 mars 1915, publiéf
par le Ganikus, sous la signature du général Zurlinden.

Le Matin n'hésitait pas à attribuer aux Allemands la mise en circulation,
de ce papier présenté comme une lettre venant du front et qui faisait aux
dépens du général Joffre une apologie ou.trancière d'un générai, commandant
un groupe d'armées.

Or, cette lettre circulait déjà dans les états-majors éî même dans les popoie
tes d'officiers et à bord des navires de guerre, dès la fin de novembre.

Sa publication, sous la signature du général Zurlinden, prouve qu'elle tf
fait du chemin. Elle prouve aussi qu'il ne s'agit pas d'une « bochetée », mail
d une saleté, bien française.

Si la République existait encore en France, le ministre de la guerre n'atf*
rait sans doute aucune peine à trouver l'auteur responsable et à prendre les
sanctions nécessaires.

Texte du Général Zurlinden
A la fin d'octobre, là situation do noé

années, -dans le Nord, était .d'une gravit^
exceptionnelle, devant ites attaques violen¬
tes et sans cesse renouvelées des Alle¬
mands. L'artmée belge, écrasée par le nom-;.
bre, avait évacué Dixamide, qui avait été
repris glorieusement par nos -fusiliers mai>'
rires, mais au prix de quelles pertes ! '■
Nos propres troupes avaient été forte¬

ment éprouvées. Le général 'Foch avait vu
tuer autour de lui son fils et son -gendre..
L'armée anglaise avait subi des perte»

effroyables, et son vaillant ootmmandanl
en chef se demandait avec anxiété s'il n'ai;
lait pas être forcé de faire passer ses
troupes en deuxième ligne, pour pouvoir
les refaire, les renforcer au plus vile.
Devant nous, l'empereur Guillaume avait

accumulé corps d'armée 6ur corps -d'ar-:
mée, et tout annonçait une attaque for¬
midable.
La situation était aussi sombre que pos¬

sible, lorsque, dans la nuit -du 31 octobre
au 1" novembre, à deux heures du matin,
le général Foch se présenta au quartier
général anglais. Dès qu'il fut en présence
du maréchal French, il lui dit :
— Les Allemands ont devant nous seize

corps d'armée ; avec les vôtres, nous n'ert,
aurons que dix. Si vous vous retiriez, jfll
resterais avec huit corps contre seize, un
contre deux. Restez !... Jamais, dans l'his¬
toire, l'armée anglaise n'a reculé. Quant
à moi, quoi qu'il arrive, et dussé-je ma
faire tuer, je ne lâcherai pas pied, je voua
en donne ma parole de soldat... Donnez-
moi la vôtre...
Le maréchal avait écouté, silencieux, le»

larmes aux yeux. Il embrassa le général
Foch et lui répondit simplement, grave¬
ment : « Oui ! »

N'est-ce pas sublime ? Gomment, devant
des hauteurs de caractère pareilles, ne
pas s'incliner profondément, respectueuse¬
ment ?
Le lendemain, ce fut la journée san*

glante, mémorable, des Flandres. L'empe¬
reur Guillaume lança ses masses sur nos
lignes, furieusement, cm colonnes serrées
par division, -les fifres et tambours en.
tète, les officiers à cheval comme pour la'
parade, les hommes alignés et chantant
Nos fusils, nos canons, et ©eux des An¬
glais les ont fauchés. Le soir, il y avait
devant nos lignes des mers de cadavres.,

Texte du " Matin "
Que de deuiiis, que de ruines par la faute de

ces bandits ét de leur chef 1 11 a fallu pour
briser cette volonté celte d'un... (ici le nom d'un
général de corps d'armée), qui apparaît depuis le
.d-ébut comme la plus grande figure de l'histoire
militaire contemporaine.
(Suit un parallèle entre le général précité el

le généralissime, exaltant outrageusement ce¬
lui-là au détriment de celui-ci.)
Il y a on effet des choses qu'on ne dit pas,

de peur de provoquer des froissements parmi les
alliés. Mais combien c'est fâcheux, car elles gran¬
dissent encore notre race qui reste la première
parmi les guerriers du monde.
{Ici, une critique acerbe de la collaboration

« déloyale », lors de certaines opérations mili¬
taires des alliés, dont les uns, à X..., « ont fait
plus qu'une retraite h&tive », tandis que les au¬
tres, à Y..., prenaient hardiment le large sans
prévenir. Récit émouvant d'une « entrevue his¬
torique ét nocturne » entre le général ci-dessus
magnifié et le commandant en chef d'une armée
alliée, ce dernier prétendant se retirer de la lutte,
mais sur un suprême appel à son honneur, à
l'honneur de sa race, fondant en larmes el tom¬
bant dans les bras du général, en lui jurant de
mourir à ses côtés.)
E-t le général Z..., qui remontait ainsi tout le

monde, avait eu la veille son fils et son gendre
tués sous ses ordres, et il 1e savait... Les per¬
sonnages du théâtre de Corneille ne faisaient pas
mieux...
(Description d'une bataille à laquelle a pris part

le soi-disant officier d'étal-major.)
L'empereur a commis la folie de faire avancer

ses troupes en colonnes serrées, par divisions, les
offidiers à cheval, fifres et tambours an tête, les
hommes chantant comme un conte de fées (!) et
notre capon a fait là-dedans des ravages effroya¬
bles. L'idée de toute offensive leur est désormais
retirée.
Malheureusement, ce n'est pas la fin. Nous pré¬

parant.-- le siège de Metz, celui de Strasbourg et le
passage du Rhin. Tout ceci pourrait bien nous
faire dépasser juillet-... II faut que l'empire d'Alle¬
magne touche les deux épaules...
i (Cette' petite digression, vous l'avez pressenti,
n'a d'autre but que de ménager un alibi à l'astu¬
cieux Teuton, rédacteur de ce factum êpistolaire,
dont vous devinez maintenant la portée : jeter le
discrédit sur les alliés et sur noire haut comman¬
dement.)
Vous pouvez, conclut-il, dire tout ce que je

vous raconte, en détail dans cette lettre. Il est
même bon que ce soit connu et tous nos agents
à l'étranger sont chargés d'en informer avec for¬
mes les gouvernements. Je vous demande seule¬
ment qu'il n'en soit pas fait mention dans au¬
cun journal ni publication... en raison des sus¬
ceptibilités à ménager, il vaut mieux que cela
raste dans le domaine des conversations particu¬
lières.

Les assassins
de haute mer

commentaires anglais
Londres, 30 mars. -- Dans son leader article,

intitulé : « Les assassinats en haute mer
Daily Telegraph écrit

« Nous -ne dei

trois heures

La journée du 29 a été calme sur l'en¬
semble du, front.
Un avion allemand a lancé des bom*

bes sur Reims ; deux personnes ont été
blessées. Un projectile est tombé sur
l'abside de la cathédrale.
Un tir bien réglé de notre artillerie a

forcé l'ennemi à évacuer en désordre le
village d'Heudicourt (nord-est de Saint-
Mihiel).

dernière heure
■ -

un aviateur detruit les hangars
des zeppelins de berchem

Rotterdam, 30 mars. — Suivant des informa¬
tions de la frontière, un aviateur bien connu a
lancé des bombes sur les hangars des zeppelins
de Berchem qui ont été détruits.
les zeppelins survolent

le territoire hollandais
'Amsterdam, 30 mar-s. — Un zeppelin a été aper¬

çu survolant la partie nord de l'île hollandaise

de Schiermonnikoog et se dirigeant vers l'ouest.
Un deuxième zeppelin passa peu après, allant

da-ns la même direction.

françois joseph est susceptible
Amsterdam, 30 mars- *>- Le ministre d'Autriche-

Hongne à la Haye a intenté des poursuites con¬
tre un journal hollandais, qui a publié une cari¬
cature montrant 1-e kaiser tenant dans ses mains
un morceau de la jambe sciée do l'empereur
François-Joseph et l'offrant au roi d'Italie en di¬
sant : « N'hésitez pas 1 aimeriez-vous mieux un
autre morceau ? »

manifestations francophiles
en italie

Milan, 30 mars. «- Le poète italien Cominetii a
parcouru durant ces derniers jours les princi¬
pales villes de la Lombardie. Dans des conféren¬
ces, il -a donné lecture de ses « chants de guerre »
où il glorifie l'héroïsme et l'idéal français.
Ses conférences ont partout donné lieu à de

bruyantes manifestations francophiles et interven¬
tionnistes.

l'italie est prete
Rome, 30 mars.— Tout ce que l'on peut déclarer

avec certitude, c'est que l'Italie est prête pour la
guerre.
les echanges font les

bons,., ennemis
Londres, 30 mars. — Suivant le Moming-Pos.',

l'Allemagne a maintenant consenti à envoyer d-ii
charbon en Italie, en échange de produits alimen¬
taires.

princes prussiens sur le front
Amsterdam, 30 mars. — La Gazette de Voss an¬

nonce que le prince Friedrich-Sigismond et le
prince Friedrich-Karl de Prusse, qu-i ont été sé¬
rieusement malades, retourneront sous peu sur
le fro-nt.

levons pas oublier que nous avons
à faire à un ennemi sans entrailles pour les
faibles sans défense, et qui ne respecte ouc-une
loi, excepté la loi de sa propre nécessité.

« Nous devons faire encore de plus grands ef¬
forts pour punir les Allemands par les seuls
r. - yena qu'ils comprennent et devant lequel ils
voûtent bien s'incliner ».
Ou Times, de'cé matin :
Les derniers exploits de la brave marine alle¬

mande montrent, plus clairement peut-être que
L ut autre incident antérieur, la nature de cette
guerre, le caractère des Allemands et l'esprit avec
lequel ils noursuivon-t les hostilités.

« Le monde entier les jugera, mate nous ne de¬
vons pas publier que nous sommes en lutte -avec
un peuple qu-i ne reculera devant aucun moyen
pour arriver à ses fins.

« La conduite des équipages des sous-mgrins
allemands ne fera que redoubler notre résolution
de vaincre et renforcer noire effort national. »

La visite de M. Poincaré
aux armées de

Champagne et d'Argonne
Le Présidest de la République est rentré hier

soir à Paris .après un voyage de- ux jours au
front.

, , . ,

Dimanche, il a visite, avec le général de Lan-
gle de Cairry, l'année de Champagne et lundi, ac¬
compagné du général Sarroil, l'armée dfe l'Ar-
k0/»1 Président a vu en détail les différents
ch-am-ps de bataille de Pérthes, de Mcsnil-les-Hur-
lusyde Vauquois, Il a inspecté tes cantonnements
des' troupes, les emplacements des batteries et
s'es-t entretenu longuement avec les hommes.
Il a vivement félicité les chefs et les r-vV,«i3,

don-t il a constaté et admiré î'et.oaltent état physi¬
que et moral et la merveilleuse ardeur.

»vs»—ç-

Chine et Japon
»♦»

esnûentratson de troupes
chinoises autour de pekin

Pékin 30 mars. -- La concentration de troupes
d'élite autour de 1-a -capitale chinoise est effective¬
ment achevée.
D'autre part, 100.000 hommes, bie-n pourvus

d'artillerie et de réserves de munitions sont main¬
tenant répartis le long du réseau de chemin de
fer, d.e manière à barrer complètement les routes
qui conduisent à Pékin.

Dans les Balkans
Troubles en Albanie

Des raneurs alarrpuintes venues de Du-
■razzo circulent en Italie propageant l'an¬
nonce d'une reprise nouvelle ae troubles
ci d'intrigues m Alnaiiue. Dains sa dépêche
datée de Rome am Daily Telegrapli, l)r.;
Dillon rapporte qu'une tos.urrcctioa a éclaté
contre iissad Pacha, juste au mœaent où
il \'dent de signer um accord avec ^diverses
tribus. Les hostilités- ont déjà commencé à
Médouu et dans tes faubourgs de Duirazzo.

« Des in-surgês de Tirana, Sbiuk et Crola,
au nombre de 20.000 ayant ouvert 1© feu
sur la ville, ont bombardé le palais. Les re¬
belles ont adressé um ultimatum aux con¬
suls déclarant les ternir responsables si Es-
sud Pacha refuse de leur remettre la ville.
Près de Médoua, lies partisans austr-aphiles
de Bib Doda ont eu une esearmouqhe avec
ceux d'Essad et l'on craint beaucoup pour
Scutari où chrétiens fet musulmans, cm l'ab¬
sence de la garnison internationale en¬
voyée à. Gettigné, dès te début de la guerre,
risquent de se massacrer. »
C'est te jeu renouvelé des intrigues aus¬

tro-turques. La diplomatie allemande s'ef¬
force nat-urelilemint de prévenir la recons¬
titution du bloc balkanique en semant la
méfiance. Or en découvre une raison dd
plus dans cette autre dépêche lancée de
Bucarest :

j. p.
>-•♦•-<
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CE SONNET ROUGE

Aux Ecoutes
Wans une rue qui débouche sur le

boulevard des Capucines, on entend tout
'à coup, vers quatre heures de Vaprès-
midi, une détonation assez violente. Un
iremous se produit instantanément dans
jta foule qui baguenaude, et pas mal de
tgcns se précipitent. Ils reviennent pres-
1qu'aussitôt et leur air est un peu penaud.
Le pneu d'une auto a éclaté et c'est

■tout.
Le 26 mars, la Gazette de Cologne pu¬

ll liait l'annonce suivante :

Nous cherchons un représentant général
\s6rieux-
Maison de y.ins mousseux de première

classe, unie à une maison de vins ordinaires
de la région de production, cherche pour 'a
revente de s,es produits en Belgique un mon¬
sieur bien, introduit..., etç-

L'Allemagne se serait-elle mise, tout à
Iicoup, à fabriquer du vin de Champagne?

'

fis baissent la téte le long de nos rues,
'ces drapeaux, qu'à l'heure de l'enthou¬
siasme on accroche spontanément aux
feh cires et balcons.

• C'est qu'eux aussi ils ont passé la plus
rude saison de la campagne : l'hiver.
Certains ont même dû disparaître

sou s la force des bourrasques, d'autres
ne sont plus que des loques — et ce¬
pendant, lorsque le soleil brille, ils re¬
vêtent un nouveau caractère, plus
grave, moins « jeunet », agitant sous les
rayons d'or leurs lambeaux sombres.
Ils attendent l'heure finale, celle de

la victoire, et ils savent qu'alors ils par¬
tageront avec Les nouveaux, tout bril¬
lants de neuf, la gloire de la journée.
Leur part de gloire, ce jour-là, sera

7né inc. plus grande, car ils auront fait
la campagne toute entière, nos vieux
drapeaux parisiens.
«—•—*— —

par les documents officiels allemands — ces
réserves ne suffiront pas à combler les vi¬
des que causeraient encore 10 mois de guer¬
re. L'Allemagne peut créer de nouvelles
unités ; elle ne peut plus compléter les an¬
ciennes.

L'Ecole et la Guerre
Allocution de M. Paul Deschanel

à la Ligue de l'Enseignement

Lettres et Arts
M. Emile Roulrcrux a fait cet après-midi, a 3

lieuros, aux Galeries Georges Pefct, une oonfé
■rence de la série organisée par la Renaissance.
Partent do VKv.olu.Uon de La pensée allemande,

Mwateur a développé, l'idée suivante :
'•h y a, pour nous, un intérêt, non seulement

ispèçulatir, mais pratique, à noua rendre compte
de La manière don tl'Allemagne en est venue à
•prot, -ser les maximes suivant lesquelles elle a
provoqué et mené-la guerre actuelle. Est-ce un.
«coûtent, ou est-ce l'aboutissement logique de
.l'ensemble du développement de la pensée alle¬
mande 7

A. considérer les choses à un point cle. vue pure¬
ment Jniistorique, "on démêle trois Iphases distinc¬
tes dans la marche de cette, pçnscé à partir du
milieu du.XVIIe siècle : 1° une phase d'idéalisme,
coïncidant avec tin état d'émiottemont au point.
de vue politique : 2° «prés Iéna, la formation
id'uae conscience allemande, aspirant, a devenir
la conscience' de l'humanité tout entière ; 3°
■après les guerres die 1864-Tft, l'ambition de réduire
le monde par la force, pour 1'éxpl'oiiitar et pour
Jui imposer la culture allemande.
L'étude attentive de ce développement montre

rrpi'il ne fut pas nécessaire et fatal, mais que les
ricconistancas, l'influence de certains hommes et
l'éducation y jouèrent un 'rôle- important. Toute¬
fois il est certain que l'on retrouve dans le passé
dés germes non équivoques de la conception ac
jlweile, du rôle de l'Allemagne, et. qu'ainsi cette
conception a des racines profondes'èt .n"e;saurait
disparaître eau» une révolution que rien ne fait
prévoir.
Nous devons donc, et dans le présent et après

'la guerre, considérer que l'Allemagne, nation de
proie que nous avons sous tes veux est, et, a
chance de demeurer longtemps;, L'Allemagne véri-
Itable.
Cette conférence sera publiée prochainement

dans la revue ta Renaissahec'polilique, littéraire
et artistique,

iCes 'Allemands destructeurs ~dc cathédrales et de
■trésors du passé. — Mémoire relatif aux bom¬
bardements de Reims, Airras, Sentis, Louvain,
Moissons, etc., accompagné de photographies et
de pièces j usliifioativ.es. Un volume in-8°, bro¬
ché, I Ir. 50. (Hachette et (3e, Paris.)
»Los destructions des cathédrales de Reims, de

JSonlis, de Soissons, les incendies dé Louvain. les
ruines d'Amis ont ému le monde artistique, et les
;amiss du beau, on France et à l'étranger. Le pré¬
sent ouvrage a pour but, en faisant un récit vé-
ridique, d'édifier l'univers civilisé sur les atten¬
tats commis par les armées allemandes contre
•les monuments de la civilisation.

Cas documents officiels ont été envoyés aux
(Sommités intellectuelles de l'étranger de la part
"die cent personnalités indépendantes, appartenant
!#>■ divers groupes do la littérature et de la pensée
française.
Tous tes Français auront h cœur de mettre en

.place d'honneur dans leur bibliothèque ce livre
(émouvant où. par le texte et l'image, apparais¬
sent, tels qu'ils sont aujourd'hui, mutilés oui dé-
itruits, les monjimen-ts- '«s Plus glorieux de noire
■art national.

BELGIQUE
L'avance belge

Rotterdam, dimanche. —• Des réfugiés ra¬
content que les Allemands se retirent^ de¬
vant l'avance des Belges qui ont occupé les
dunes entre Mididetlcerke et Ostende, mais
ce fait n'est pas encore confirmé.
L'activité de l'ennemi a été très pronon¬

cée hier h Knocke où il est en train d'établir
des défenses. De Cadzand on peut voir les
reerpes en train de faine des exercices à
Heyst-
Les sous-marins allemands
On annonce des Flandres que le premier

sous-marin construit à Anvers est arrivé
hier à Gaad. On ignare quel chemin il a
pris, mais, comme le canal die Bruges-Gand
a été curé récemment, on pense qu'il est
venu par cette voie-
Des précautions ont été prises pour que

les sous-marins d'Anvers ne se servent pas
de La section hollandaise de l'Escaut et. te
Nieuwe Courant dit que la découverte par
des aviateurs anglais de sous-marins que
les Allemands sont en train die construire
à Anvers, n'est nos exacte. Des sous-ma¬
rins. dit ce journal, ©rit déjà été transpor¬
tés par voie dé. terre et des sous-marins d'un
type plus grand, peuvent être envoyés à
Zeebrugge de La môme façon.
TURQUIE

Les alliés bombardent
les Dardanelles

Athènes, dimanche.. — Des aéroplanes,
dont la nationalité n'a pu' être identifiée,
ont survolé les Dardanelles hier matin ji
une hauteur de «plus cte 5.000 pieds.
Le bombardement des alliés commença

d'ans la matinée -à des. intervalles espacés
au début, mais devint violent vers midi.
Le tir était, dirigé principalement contre

un point .nommé Xalifatll, dans la plaine de
Troie, qui a été récemment fortifié par les
Turcs. On vit una colonne de fumée noire

Nous sommes heureux de donner ci-des¬
sous l'allocution prononcée hier à la Ligue
de î'Enseignement par M. le Président de
la Chambre des Députés, en introduction à
la conférence de notre éminent collabora¬
teur, M. F• Buisson, sur « La France et
l'Ecole »•

Mesdames et Messieurs,
Je remercie mon éminent ami M. Fer¬

dinand Buisson de l'honneur qu'il m'a fait
en m'offrant la présidence de cette bril¬
lant© réunion. J© suis heuçeux de me trou¬
ver encore une fois l'hôte de cette noble
maison et de son très ^ctif et dévoué prési¬
dent, mon honorable collègue M. Dessoye
ÏU'HQMMAGE AlUX INSTITUTEURS
Je viens 'rendre hommage à l'héroïsme

dont nos 30,000 instituteurs mobilisés ont
fait preuve depuis le début de la guerre.
/Citations à l'ordre du jour, promotions,
décorations, exploits de toutes sortes, bles¬
sures, trépas magnifiques : ils se sont
couverts de gloire ; ils ont couronné leur
enseignement par la plus haute des leçons,
le sacrifice de soi-même à la Patrie et à la
Justice ; ils ont ajouté à l'histoire de l'Uni¬
versité de France une page immortelle.
Nos institutrices rivalisent de dévoue¬

ment, et .de courage avec nos instituteurs.
Partout elles prodiguent leurs forces, leur
cœur aux blessés, aux malades,' aux réfu¬
giés, aux enfants.
Je saisis avec empressement l'occasion

qui m'est offerte de remercier M. Ferdi¬
nand Buisson, M„ Paul Strauss et les Ami¬
cales d'instituteurs et d'institutrices du
concours si précieux qu'ils ont -bien voulu
apporter à la belle œuvre que Mme Paul
Etescbanel est fière de présider, la Sauve¬
garde des Enfants.
Vous avez remporté une grande vic¬

toire, messieurs : l'école de la République,
soumise à la plus formidable épreuve que
puisse subir une institutima . humaine, a
conquis dans cette crise l'admiration et la
reconnaissance de tous les Français.

L'ECOLE DE DEMAIN

s'élever de cet endroit. I M. Ferdinand Buisson, après avoir par-
L'escadre se divisa alors en deux, grou- lé de l'école d'aujourd'hui, va vous parler

.pes. Lo premier qui tourna autour de Se.d'1 de l'école de demain Lui qui, aux côtés de
Ba.hr tirait indirectement sur les hauteurs | j:Ulea Ferry, a été l'a fondateur de l'école
de Giallipolli et réussit à détruire les défen¬
ses turques. Il bombarda également Arap-
Chiflik- L'autre groupe bombarda Yenir-
Gheir, sur la côte asiatique, où un mouve¬
ment de troupes turques avait été signalé.
SYRIE

Les forces turques
Alexandrie,.27 mars. — Des passagers 'e

Beyrouth qui sont arrivés hier matin à
bord d'un steamer italien, racontent que
Djèmal pacha éej à Damas où des troupes
turques en nombre considérable attendent
des ordres. ..Les forces du Liban ont été
considérablement renforcées spécialement
sur les hauteurs qui commandent Beyrouth.

POSTE RESTMMTE

p.aul Claudel a parlé aux Annales :
m Comment la. Nature, la Foi, la Patrie ins¬
pirent un poète ». La première a parfois
Suffi pour faine éclora des chefs-d'œuvre.

/Wè> La grande salle du Palais des Beaux-
ÎArls vient d'être mise par M. BonnaT h a
disposition de l'Office national de la main-
id'œuvre agricole,, qui y installera ses bu-
Seaux- Ge ne sera- pas la première fois qu'on
y entendra parier de » navets ».
'vvv Ma Moro-Giafferi, dont nous avons an-

tnancê les glorieuses blessures, est en firat-
itement à 1 hôpital du lycée Carnot, à Dijon.
Bon étal s'améliore chaque jour.
—

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

EALLEMAGNE
Les ressources allemandes

en hommes
ILes rapports officiels allemands évaluent

les ressources entières de l'Allemagne à
0.000.000 d'hommes, dont 500.000 employés
do chemins G- fer et autres services, soit,
en définitive, 8.500.000 combattants dispoiù-
flfies, dont le sort, est aujourd'hui connu
Sur les deux fronts
iPertes
illumines de plus de 39 ans et. de
valeur militaire contestable....

iNôu valeurs —

Réserves _

Ces deux derniers "millions d'hommes
(sont presque tous non instruits, et leur va¬
leur tactique est donc très restreinte.
L'Allemagne ne peut plus guère compter

.que sur un disponible de plus de 800.000
(hommes. En avril, 500.000 autres seront
prêts ; et d'avril ù décembre, on compte en
Jever de 700.000 ù 800.000. Mais à raison
de 200.000 pertes par mois — chiffre fixé

Chronique
de Taris

L'AVENTURE
Le jeune soldat traîne, un peu désem¬

paré, dans les rue.s de Paris. Avant de
repartir, il use les derniers jours de son
congé à s'imprégner de cette ville chi¬
mérique qu'il ne connaissait pas et dont,
malgré qu'il n'oxe se l'avouer, il est plu¬
tôt désenchanté.
Les femmes pourtant l'intéressent,

Vattirent en lui faisant peur, si différen¬
tes de celles de chez lui. Une qui mar¬
che à ses côtés, jette sur lui des regards
fréquents. Notre jeune guerrier se ren¬
gorge. Il sait bien qu'il est beau gars,
et la légende des Parisiennes, il la con¬
naît : elles sont toutes coquettes et de
mœurs faciles.
Le garçon se redresse, s'essaye à lan¬

cer le clin à?œil conquérant ; la jeune
femme lui sourit à demi-C'est l'aventure.
Preste et comme décidée tout à coup,

elle parle la première. Malgré son al¬
lure qu'il voudrait dégagée, il se sait
gauche et en rougit.
Seulement, voici ce qu'il entend :
— Vous êtes du ? — Un chiffre de ré¬

giment quelconque.
— Oui.
— Vous n'avez pas connu le soldat ?..
Parfois c'est un caporal ou un sous-

lieutenant, à moins que ce ne soit un
sergent.

— Non.
-— Ah ! Pourtant vous étiez à ... ?
— Oui.
— Et vous ne l'avez pas vu ?...
Elle n' ose pas terminer sa pensée. Il

était donc possible qu'on ne remarquât
pas le sien ?

— Enfin, tant pis.
Elle soupir», nuis unit te le soldai ,WJT

un bref salut. Lui reste, bras ballants,
déçu, décontenancé et le cœur un peu
gros.
La belle aventure n'était pas pour luil

Fanny Clar.
1—

Le dernier vœu
du Cotjseil municipal

nationale, va nous dire, avec sa haute et
scrupuleuse conscience, ce que doit être,
à- son avis, l'école future.
L'école de demain ! Quelle pourra être

sa tùche, sinon d'entretenir, de fortifier,,de
développer les vertus dont les maîtres de
la jeunesse et la France tout entière don¬
nent en ce moment le splendide exemple :
te patriotisme exailé jusqu'à là mort, et
cette solidarité qui, sôu.s des noms et par
des moyens divers, nous unit tous dans le
même idéal ?
Quel idéal ? Il faut à l'éducation publi¬

que une pensée et une volonté supérieures.
Notre idéal commun, ltobjet essentiel de
nos efforts, c'est le salut de la , France,
pour lé salut du droit. Avant de savoir
comment la France vivra, il faut d'abord
assurer sa. v.îe.
Vous, maltires de la jeunesse, vous lui

enseignez en premier lieu la France, sa
(graphie, son histoire. L'histoire naît de

ta géographie. La politique d'un Etat ré¬
sulte de sa constitution physique. Or, la
France, a trois bonnes frontières, ' la mer,
les Pyrénées e.t les Alpes, et une mau¬
vaise,, du Nord à l'Est. De là,, sa lutte con¬
tre ses voisins de l'Est, autrefois l'Autri¬
che, aujourd'hui l'Allemagne. L'effort Sé¬
culaire de sa diplomatie a tendu à contenir,
écarter Le péril qui la menaçait de ce

côté.

LA FAIBLESSE DU TRAITE
DE FRANCFORT

Depuis quarante-quatre ans, la paix en¬
tra la France et l'Allemagne était néces¬
sairement précaire. La faiblesse du traité
die Francfort, c'était la contradiction entre
Le principe des. nationalités invoqué par le
vainqueur jusqu'à sa victoire et les bruta¬
lités die la conquête, c'était l'antagonisme
entre un principe sacré, Le droit , pour les
peuples de disposer d'eux-mêmes, et la
monstrueuse prétention de,les asservir par
la force. La protestation des Alsaciens-
Lorrains, obligés de quitter l'Assemblée
nationale le 1er mars 1871 et, trois ans
après, de quitter le Reichstag, qui ne leur
permettait pas de voler sur leur incorpo¬
ration à l'empire (20 février 1874); fit écla¬
ter cette contradiction au grand jour.
Lorsque l'Alsace avait été conquise par

la France au dix-septième siècle, l'empire
germanique n'était pas un corps de nation ;

lorsque l'Alsace notts fut ravie par la
Prusse au dix-neuvième, elle était partie
intégrante de la conscience française.
Quand même un jour la France eût

abandonné ceux qui avaient été la rançon
de ses fautes, il n'eût pas dépendu d'elle
d'effacer un problème éternel comme la
morale et la justice.
Voilà le fond de la politique française

et-, par conséquent, le fond de l'éducation
nationale : ici, la raison de vivre in© fait
qu'un avec la vie ; le droit'se carifond avec
l'existence même du pays.

CE QUE LA JEUNESSE
DOIT CONNAITRE

là, plusieurs conséquences essen-

LES PLANCHES

D,e
tielles
Il est. indispensable d© faire connaître

à la jeunesse, nom seulement la France,
mais l'étranger, et en particulier l'Allema¬
gne, son histoire, son caractère, ses des¬
seins, ses ambitions. Il faut voir les Alle¬
mands tels qu'ils sont et ne pas leur prê¬
ter nos manières de penser et de sentir.
Les jeunes Français sauront alors, par

exemple, que lorsque, à la Haye, les repré¬
sentants de la France s'efforçaient de faire
prévaloir les idées de paix et de justice
internationales et d'obtenir l'extension de
l'arbitrage, l'Allemagne s'y opposait.
Ils verront le danger qui résulte de

contraste entre un peuple qui ne pense pas
à la guerre, qui n'y croit pas et qui, n'y
croyant pas, ne la prépare pas assez, e.t
un peuple belliqueux, qui ne pense qu'à
cela et qui a toujours fait de la guerre son
industrie maîtresse.
Ils comprendront que la . guerre n'est

pas seulement affaire de courage, mais
qu'elle est aussi affaire de production in-
dus'nielle ; qu'il y faut, pendant la paix,
une longue préparation, une .vigilance de
toutes -les heures, auxquelles les plus sur¬
prenantes improvisations ne sauraient sup¬
pléer.
Nous devons détruire dans l'esprit de

ta démocratie française, et cela dès les
jeunes années, des sophismes mortels, qui
ont tué de très grands peuples. Par exem¬
ple :
Parce qu'on prévoit la guerre, on veut

la guerre, on la provoque.
Et :
Parc© qu'on déteste la guerre, il faut

détruire l'instrument de la guerre, l'arniéç.
tes armements.
C'est pitié, nous dit-on, d'engloutir dans

les œuvres de destruction et de mort la
fruit du labeur des peuples. » — Oui, c'est

1

pitié ; mais c'est pitié bien plus grande da
voir son. territoire envahi, ses villes brû¬
lées, des milliers d'hommes tués ou muti¬
lés, des ruines sans mom.
Rappelez-vous le grand .rêve de paix

du dix-septième siècle aboutissant aux
guerres de la Révolution et die L'Empire ;
rappelezrvous Bonaparte, après le traité.
d'Amiens, acclamé comme, le dieu die la
paix ; rappelez-vous les Adresses de la
Ligue île la Paix aux étudiants d'outre-
Rhi.n à la veille de 1870, au moment même
où Bismarck nous jouait une fois de plus
dans l'affaire du Luxembourg !

LA REALITE

Avant tout, il faut voir la réalité. L'il¬
lusion, c'est le mirage, qui égare. Les illu¬
sions les plus généreuses coûtent trop cher,
comme certaines économies
Lors de l'a guerre des Balkans, j'écri¬

vais que cette guerre n'était que la préface
d'une guerre européenne. Et l'on peut se
demander aujourd'hui quels seront dans
l'avenir les contre-coups dé la rivalité en¬
tre Germains et Anglo-Saxons, entre Ger¬
mains et Slaves.

IL FAUT QUE LA FRANGE VIVE
A travers ces orages, il faut d'abord

que la France vive ; iil faut qu'elle vive
dans la'dignité, dans l'indépendance, dans
l'honneur. Il faut qu'elle puisse repousser
toutes les agressions., . défier toutes les con¬
voitises, braver toutes les insultes. U faut
qulelle soit forte, non seulement morale¬
ment, mais matériellement, non seulement
par les sciences, les Lettres, les arts, pa.r
l'agriculture, l'industrie, le commerce, mais
par le.s armes. Il le faut, et pour nous, et
pour l'humanité tout entière ; car lès no¬
bles cœurs qui veulent faire triompher
dans le monde un idéal de justice et de
paix savent bien qu'ils ne peuvent pas
compter, pour cette œuvre, sur un peuple»
de, ruse, de, violence et de conquête. Une
France toujours puissante, une France
toujours prête, voilà la première garantie
du droit et, par conséquent., le premier ob¬
jet "de l'enseignement national

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Ainsi que nous l'avons an¬

noncé, l'Opéra-Goinique fait relâche cette semai¬
ne.
Les spectacles reprendront pour les fêtes de

Pâques, et sont fixées comme suit :
Dimanche 4 avril, en matinée, Paillasse, avec

Mlle Brunlet, MM. Fontaine, Boulogne ; les JVoces
de Jeannette ; les Scènes Alsaciennes, et pour
terminer, les Soldats de France. C'est Mlle Mar¬
the Chenal qui chantera la Marseillaise.
Exceptionnellement-,, en soirée, la Vivandière,

avec Mme Marie Delna, MM. Jean Périer, Allard,
Paillard etc. La Marseillaise sera chantée par
Mme Marie Delna, et l'orchestre dirigé par le Maî¬
tre Paul Vidal.
Lundi 5, à 1 h. 30, Manon ; Mlle Vorska ; MM.

Fontaine, Jean. Périer, etc. La représentation fi¬
nira avec les Soldats de France, et la Marseil¬
laise, .par Mlle Chenal.
Jeudi 8, en matinée, pour l'abonnement de la,

série bleue, Louise, dont la reprise a été accueil¬
lie avec un. succès éclatant par le public, èt les
Soldats de France.
Samedi soir, 10 avril; à 7 h. 30, représentation

sensationnelle du Jongleur de Notre-Dame, avec
Mlle Marthe Chenal, qui jouera pouir .la première
fois le rôle de Jean, et aura pour partenaires MM.
Dufranne, Allard, Azéma, etc. Le spectacle se
complétera ip.ar les Amoureux de Catherine, avec
Mlle Vorska, M. Féraud de Saint-Pol, etc.

. Enfin, dimanche U, en matinée, Carmen, Mlle
Marthe Chenal ; MM. Edmond. Clément, Boulo¬
gne, Mlle Mathieu-Lutz, etc.
La location est ouverte dès aujourd'hui de 11

à (3 heures ,.rue de Marivaux.

Ambigu-Comique. — Marceau ou les Enfants de-
la, République, dont la première aura lieu à l'Am¬
bigu, jeudi 1»" avril, aura comme principaux in¬
terprètes : MM. Damorès, P. Garniér, Ma.rquet,
CciUen, Fabre, Pernv, Walter, Blanchard,' etc...
Mmes -Martcha, Bteirwnt, Lemercier, Sauwell,
■etc. Samedi, dimanche matinée et soirée ; lundi
matinée et soirée, même spectacle.

vvv

Porte-Saint-Martin. — Jeudi, samedi, dimanche
et lundi de Pâques, matinée et soirée, Les Uber-
lè.

.Gaumont-.Palace. Aujourd'hui relâche. —
Jeudi prochain, matinée à 2 lh, soirée à
8 h. — Clui qui teste:— Merveilleuses vues

en couleurs naturelles. — Location, 4, .rue Forest.
— Téléphoné : Mar.cadet 10-73.

Comédie-Royale. — Le spectacle, actuel de la
Comédie-Hoyale ne Sera plus joué que*'jusqu'à
'jeudi soir inclus. Avis aux retardataires qui n'Ont
pas encore applaudi ce spectacle qui déchaîne
tous les scpns un succès de fou rire. Jeudi à
14 h. '30, dernière matinée avec Robert Mislréc,
MauoUssia Destr.eiie, Poggi et les poésies dites par
Ecimrionde Ralbert. Fauteuils, 1, 2, 3 francs. Lo¬
cation sans augmentation. Tél. : Louvre 07-36.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

TW^rT«fV^LBE^Tj1"' 64, rUe dU R0ChM TO
h 7 j- U s. as h. 30 « Un virtuose;à 10 h., le « Crépuscule Teuton » revue

c<^urYf^r,T- \h &'i^;mat,art. px un. . 1 ir. 1. 1, s., à 20 h. 45 : G Du.
bosc dans Le Homard ; Une Tasse de i'Iii •
Les Espérances. Tél. : ouvre «7-3(5. '

CrRANO GUIGN°L, 20 bis, r. Chaptal "(Centr28-311
ious les jours en matinée 3 h. et en soirée 4'

| h 4a: La Smcidelte.; Hue Cocotte ! comédies-Sol Hyams, brocanteur, drame en 2 actes
PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33 -Mar.
di, jeudi, vendredi, 8 h., Les Oberlé (Histoired une famille alsacienne), tirée du roman de
René Bazin, par Ed. Ilaraucourt.

BATACLAN. — Grignotons-les ! revue, 16 tabl
de Celval, Charley et Lelièvre Mat jeudis'

^sam., dim. Du.tard, Augé, Mary-Hett, Baltha '
C.HANSONÏA (10 bd Beaumarch.)—A 8 h 30 we-mière repr. L'Indésirable, 1 acté, d'Emile fe
bel et Verneuil, Kerly, Poquelin, PolletetDor.
geval.

LA cigale. — A 8 h. 30 précises : llalte-W
Grande revue en 17 tableaux de Celval ei
Chartey. Matinées jeudis, samedis et diman.
ches à 2 h. 30.

EURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soin,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toute»
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (90, boulev. Barbés. — A 8 h. 30 '
l1" repr. Les Petites Sansonnet, opér de Mau<
prey et Hivers ; jouée par Pougaud (du Châte.
let). Desnoyel, Max Martel, Farga etc.,.

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins;'. — À 8 h J
les 1'° rep. de Mam'zelle Chiffonnette, opér. en à

, tabl., de Mauprey et Pougaud. — Chanflort,
Ribet, Jette Yriel, Jane Dot, eto

CONCERT MAliOL. — Tél. Gut. 68-07. - T. 1 s-
La Belle Otéro et sa troupe dans « La Loti'
ria — Partie de concert : 20 artistes. - Ma¬
tinées : Jeucus et Dimanches.

MOULIN DE EA CHANSON (Gut. 40-40) 41 M
les l'e rep. .de Mam'zelle Chiffonnette, op.,eni
Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven Hyspo,
Marinier, Tournai, Weil, etc. et rev. feu... ton
'Fontaine. Mat. dim. et fêtes à 3 heures.

LA^sirene, 167, rue Montmartre (métro Bourse).1. 1. soirs, la revue de J. Leroux : C'est teuton■
liant, avec Carmen Vildez, G. Hill Bert, Murio
et 1 auteur. T. 1. j. 4 h., répétition publ. : 0 M.

SINEEViAS ET ATTRACTIONS
GAUMONT-PALACE. — Vendredi, samedi, il
manche, à 8 h. Celui qui reste. — Merveillmti
vues en couleurs naturelles. _ Matinées jeudi)
dimanches et fêtes, à 2 heures.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tfl ;
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h 36
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actui
lités au jour le jour.

OiviNlA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, ï
côté des 'Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi, Actua-
.lités. Voyages.
CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamarck), — Tous les soirs, à huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Quelques
Renseignements

LE BATIMENT
Aux ouvriers couvreurs, plombiers, zingueurs,

menuisiers, serruriers, pemtres. charpentiers, en
fer et en bois fumistes, marbriers.
Les syndicats de ces diverses professions

n'.ay.ant pas de permanence journalière à la
Bourse du Travail,, les chômeurs sont Informés
qu'ils peuvent venir se faire inscrire tous les
jours de 9 h. à 11 heures.du matin et de 2 h. à
4 heures -de l'après-midi, à la Maison des Syndi¬
cats, 33, rue de la Grangè-aux-Belles.
Cette formalité n'implique pas qu'ils .seront

embauchés de suite, mais, il est indispensable que
Ton connaisse dans chaque profession, le nombre
d'ouvriers disponibles,' pour répondre aux né¬
cessités d'une reprise éventuelle des travaux du
bâtiment.

AUX CHEMINOTS REFUGIES
La Ligue Nationale de Secours aux victimes de

l'Invasion organise, .d'accord avec l'Union Natio¬
nale. des Cheminots, une grande réunion, salle
François (à la Chope flamande),. 2, boulevard
Barbès, mercredi prochain 31 mars, a 6 heures
et demie du soir.
La (présente insertion tiendra lieu de convoca¬

tion pour les Cheminots réfugiés des réseaux
Nord et Est. -

POUR LES FEMMES EN CHOMAGE
A l'occasion des fêtes de Pâques, la Ligue

française pour le Droit des'Femmes, organise au
Restaurant de l'Abbaye, 1, place Pigalie, une ex¬
position des objets fabriqués dans les ateliers
qu'elle a fondés depuis 1e début des hostilités
pour venir en aide aux femmes en chômage.
Parmi las objets expposés figure une très jolie

collection de poupées : Reconstitution des costu¬
mes féminins les plus originaux des diverses
contrées d'Europe.
Du 29 mars iau 4 avril, tous les jours de 10 h.

à 6 heures.
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Aurons-nous la Foire de Paris?
Le Cons©il municipal tint hier la dernière

séance de ta session. Son dernier vœu fut
pris sur l'initiative de M. Dau.sseit qui,
dénonçant l'insuccès complet de La Foire
d.e Leipzig, proposa la création concurrente
d'une- Foire de Paris :

« Le Conseil,
« Considérant qu'après ie triomphe die

mos armées fi importe de compléter l'œuvre
! 4e nos vaillants soldats par une victoire
S aussi, complète sur le terraui économique,

« ilinet le vœu :

j « Que les pouvoirs publics, d'accord avec
le comité de la Foire de Pans prennent
dès maintenant toutes les mesures néces¬
saires en vue de l'organisation à Paris, dès
le Le.nd.emam des hostilités, d'une grande
foire d'échantillons, véritablement digne du
commerce français. »
Puis, ayant levé la séance, la session fut

déclarée close.
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Impressions
d'Allemagne

Un voyageur neutre'a raconté, dans une
lettre, les impressions toutes i-ece'ntes d'un
voyage en Allemagne. On y trouve remi¬
ses au point, certaines exagérations sur
l'état de lamine die nos adversaires :

« J'avais iiûte, dit-il, de constater par
moi-même si le pain » KL » et quelque autre
produit spécial de ce pays étaient encore
en quantité suffisante pour contenter ni\i
estomac affamé. Ma première surprise fui
que. la carte ne laissait voir aucun chan¬
gement depuis mon dernier séjour au prin¬
temps de l'année passée. Les prix sont res¬
tés à peu. près les mêmes, et pour tun ni^irk,
on me servit uin quart d© poulet et du riz
dans une marmite, ce qui, avec un morèeau
de fromage, et deux mince,s tranches de
pain » K » me suffit amplement. Spontané¬
ment, je me rappelai le propos d'un ami d©
Paris qui m'avait dit : « Ils nous montent
le coup ; ces bougres d'Allemands veulent
nous apitoyer, mais ils ne manquent certai¬
nement de rien. » En effet, dans toutes les
villes que j'ai parcourues, j'ai trouvé les
buffets bien garnis et j'ai plutôt engraissé
dans ce pays qu'on croit terrassé par 1©
cependant si on a assez de beurre pour
K n'est pas pour les bouches des Parisiens;
cependant si on a assez de beurre pour
étendre dessus, il n'est pas désagréable au
goût. Son défaut se manifeste .seulement
lors de la digestion et de s.e,s suites. Du
reste, cette réglementation n'a guère incom¬
modé les « bourgeois », car les 250 gram¬
mes leur suffisent amplement pour unie
journée, et dans les restaurants le contrôle
n'est pas trop rigoureux. Mais pour la clas¬
se ouvrière, la quantité est certainement
tprtp ,elilc. surtout maintenant que tes
pommes de terre, ce numéro deux de leur
alimentation quotidienne, sont également
rationnées. Mais le peuple se soumet et il
est satisfait de l'égalité u démocratique »
de cette mesure qui est uniforme pour tous.
U espère qu'à cette inauguration de l'éga¬
lité s'en ajouteront d'autres. «

Ge voyageur parle ensuite rte M favcàr

dont jouit Sindenburg, en qui l'Allemagne
voit son grand homme et son sauve in.
A Munich, il a trouvé la vie à peu près

normale. A Stuttgart, il a vu des prison¬
niers français travailler, point trop triste¬
ment :

« La.note sinistre, ce sont les trains d.e la
Croix-Bouge qui, d,e l'est, se dirigent lente¬
ment vers l'intérieur du pays, li m,e sem¬
blait entendre Les gémissements et plaiintes
des blessés. Même les joyeuses recrues »
fljii les voyaient, passer devenaient silen¬
cieuses à leur vue, les figures se décolo¬
raient et tes propos blagueurs s'arrêtaient
sur les lèvres... »

Quant à l'état moral, il le déclare tou¬
jours confiant ©n la victoire et animé de la
haine de rAngl>ate,rre :

» Si tes Français étaient clairvoyants,
dit-on là-bas, ce peuple contre lequel nous
n'avons aucune haine, mais qu'au contrai¬
re nous, admirons beaucoup i>our sa vail¬
lante armée, ferait la paix avec nous et
nous lpi céderions la moitié de La Belgi¬
que. Alors nous pourrions nous unir, Alle¬
mands et Français, pour exterminer la
perfide Angleterre contre laquelle nous ne
cesserons la lutte qu'après, avoir détruit . a
puiissançe et son prestige. »
SI on les interroge sur l'arme autrichien¬

ne, ils, vous ,]/êi>«adent quei cette alliée est lo
pire.des ennemis par suite de son incapaci¬
té. Dans les journaux et discours officiels
on leur donne de la pommade, mais la voix
du peuple n'a que du mépris pour ces in¬
capables fauteurs.
Ge qu'ils .pensent .des Turcs, bien malin

qui saurait le démêler. Mais l'opération des
Dardanelles, on n'y voit qu'un bluff des
Anglais ; on est convaincu que la supério¬
rité de leur flotte y trouvera son tombeau,
et de ce qu'il en restera, la flotte aTLemande
n'en fera qu'nnne uouehée après-
Quant aux « perfides MiaAiens » on sol¬

dera leur compte plus tard ».
Ils sunt sûrs de trouver à fabriquer des

munitions et leur dernier mot est « qu'a¬
près la conclusion de la paix, dictée par
éux, les Allemands ayant vaincu tous .leurs
ennemis, alliés, contre eux par l'envie, on
armera de nouveau, mais plus colossale-
ment., la guerre actuello ayant montré que
l'Allemagne lêélait pas encore suffisam¬
ment apnée,,,

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération de l'Habillement : Comité fédéral
mardi 30 mars, à 17 h., 30, salle de commission,
Ie" ét., B. du T. .

Parti Socialiste -

Groupe des Femmes socialistes : Com. exec., à
8 h., 49, rue de Bretagne. — Etudiants socialistes
révolutionnaires : 17, rue Edouaird-Manct, à 20 ht
La Roumanie Oligarchique, pan 1e camarade NF
eolau. — 12e section : A 8 h. 30, rue Pleyel, 4 bis.
Causerie par le citoyen Rouanet. — 12* Jeunesse :
4 bis, rue Pleyel. Départ de la classe 16 : pro¬
jets. — 15" Necker ; A 8 h., salle Léautrou, 70, rue
Lecourbe. Corn. exéc. — 20° Cliaronne ; A 8 h; 30,
rue de la Réunion, 12. Com. exéc.

Coopératives
Harmonie de la Bellevilloise : A 20 h. Répéti¬

tion et ass. gén. ; étude de nouveaux morceaux.

progressé de 1.C0Q, à 2.250 et Faction ordinairi
de 1.200 à 2.100, leurs dividendes respectifs ta»
sant dé 45 à 150 francs et de 20 à 125 francs.
Le Naphte Lianosoff a reculé de 720 à 385, son

dividende passant de 4-2 fr. GO à 45 francs.
L'action de préférence 8 % de la Mexicm

Eagle .a reculé de 53 à 2u et l'action ordinaire dt
44 à 41, leurs dividendes respectifs passant da
2 à 2 francs et de 0 à 2 francs. {
La Spies Petroleum, a reculé de 33 à 22, son

dividende paissant de,2 fr. 50 à 2 fr. 20.
La Steana Romana a reculé de 820 à 525 son

dividende paissant de 40 à 50 francs.
fraction, ordinaire de La Fvanco-Wyoin.ing ari>

culé d.e 50 à^ 30, sans distribution de dividende.
Ces variations suggèrent quelques eommen'

iaines pratiques,, qui feront l'objet, d'dne procl®
ne chronique.

Péritus.
— -

Tous les Sporfs
Milan-San-Rémo. — Disputée sous ime pto

battante, les résultats en lurent faussés par ta
chutes, .assez nombreuses des principaux concur¬
rents.
Ganna, Erba, Agostini ayant été aussi mis lion

de course, l'airrivée se passa entre Giirardeugo,
Corlaita, Luootti, Galetti et G. Azzini dans l'or-
dr.e.
Ajoutons que Kart Wittfng s'étant récusé w

dernier moment, 'seuls des coureurs italiens pri¬
rent part à cette épreuve.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Fédération socialiste de sport et de gymimb

que. — Commission administrative : Ce soif, 1
7 h. 30, au siège, 113, boulevard Au.guste-BlaM]tii,
De fa décision de la commission de l'armée au
suje.t de la création des milices pour les jeune»
gens.
Dos décisions prises .au congrès du 7 mars. Pré¬

sence urgente.
Commission d'athlétisme : Ge soif, à 8 h., d»

t.ributkm des prix du concours de l'athlète'com-.
plet.
Engagements, pour La course pédestre du i

avril.
Commission de boxe et de lutte : Ce sofr, à î

h., homologation des matctis du ■cha.m.pionnat.
Distribution des prix aux vainqueurs des épreu¬
ves.

, Club Pédestre Français. — Réunion du Conà/
et des Commissions ce soir au siège.

A- Bonfempa,.

Le Poiijt de Une Fiijatjcier

La baisse
des valeurs de pétrole
J'expliquais hier que, pour apprécier l'impor¬

tance des variations de prix d'une valeur, il ne
suffit pas de considérer la différence des cours
cotés, il faut encore tenir compte de l'augmen¬
tation ou die la diminution de son dividende, qui
doit servir de base à son prix normal.
Ainsi, disaiiS-je, si les cours d'une valeur sont

tombés de 100 francs à 80, elle semble avoir per¬
du 20 %. Mais si dons l'intervalle son dividende
a doublé, passant par exemple de 5 à 10 francs,
elle devrait valoir 200 francs. Puisqu'elle n'en
vaut plus que 80, sa perte réelle est de 200 — 80,
ou 120, divisé par 200, soit de 60 % ; la mo.ins-
value est donc en réalité trois fois plus forte que
ne l'indiquait la différence des cours.
De même, si les cours d'une valeur passent

de 100 francs à 150, elle gagne 50 % en apparen¬
ce Mais si pendant ce temps son dividende a
triplé,, elle devrait valoir 300 francs. Puisqu'elle
n'en vaut que 150, sa cote a donc perdu en réa¬
lité 50 %
Ces remarques trouvent surtout leur application

dans l'examen des fluctuations des valeurs dont
les dividendes ont beaucoup varié, telles les va¬
leurs de pétrole et le naphte.
En comparant leurs cours, actuels avec deux

qui étaient cotés à la veille de la guerre des
Balkans, en septembre 1912, nous faisons les
constatations 6uivantes :
L'action de priorité des Pétroles de Oklahom'y

a reculé rie 105 à 58, son dividende passant de
0 à 7 francs.
Le Na-phte a reculé de 750 à 42a, son dividende

passant de 26 fr. 60 à 42 fr. 22.
Le Naphle de Bakou .a reculé de 2.2»^ à 1.540,

son dividende passant de 60 franc1) & 133 fr. 30.
L'Astra Romana a progressé fa 650 à 760, son

dividende passant de 4-7 fr, % 5 49 f.r_ 40.
L'action privilégiée dgg 'pétroles de Grosnvi a

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi portant cirei,

se aux. bureaux du BONNET ROUGS ne scronl
plus acceptées.

OFFRES D'EMPLOI

REPRESENTANTS sont demandés pour chico¬rée française.. Ecrire Milhaud, 40, rue du Ma¬
rais., Paris.
N DEMANDE courtiers pour agrandissemenû
photo. S'adresser M. Louis, 32, rue Dentert-

Roehereau, de 8 h. 30 à 10 h. du matin.

0.\ DEMANDE un placier pour cartes post5illustrées. S'adresser à Mme Gandon, 40 ave¬
nue des Gobelins, Paris (13°). — Le soir après '
heures).

DEMANDES D'EMPLOI

DEMOISELLE connaissant comptabilité, sérieu¬ses références, demande emploi de comptable
de caissière ou de secrétaire. Ecrire à Mlle Bla-
vignac, 1, rue de la Croix-Faubin, Paris (12»),

FEMME IDE MOBILISE, Jhrevet élémentairebonne écriture, présentant bien, cherche em¬
ploi écritures. Prétentions modestes. Ecrire à M.
Haoult. Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.

JEUNE FEMME désire journées bourgeoises. Fe¬rait raccommodages. Mme Parent, 16, r. Saisit-
Séverin, Paris.

ON DEMANDE place de bonne, non cowhée,Mme Melse, 41, boulevard Voltaire, Paris.

JEUNE FILLE. <*5 ans, désire place de cuisinièradans' ouvroir ou ambulance. Sérieuses rèji-
reuoes. Ecrire Mlle Miralda, 81, faubourg in
Temple, Paris. (10*).

JEUNE HOMME, 16 ans, demande pîaœ,nourri,couché, petiLs gages. Bonnes références, Ecr.
à Lélu, 3„ rue Centre à Pantin, .'Seinrt,
I VENDRE, par .suite de mobilteatioji, chambre
R à coucher. S'adresser, 154, faq"t>owg Saint-
Marïln,

Les offres et demandes d'emploi sont
Insérées tous les jours.
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